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eBANGEMENT .. 

Dé,Mrmais adresstz vos lettres, destinées au .Patro, 
soit à -M. le Curé de Ploudalrnézea1t, soit à hl; Le Pefnp,. 
vicaire à· Ploudalmézeau. Ce numéro e.1 t le dernier·· réd1:r;i 

.·par JJI. Carda, nommé recteur;~.}: .. e~:J! Décembre · 1Jfafs. 
le Patro continne, na-turellement,. ' . · · . . . . . . . . . 
. . N-H<%Lalltvcd~ 1St8'{~ · ).~~~;R~ 
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Yvon ARZUR 
Clairon, 128' d'Infanterie 

Aux . Correspcndat?ts du Patrc 

Adieù, Tnes bi_eri chers. 

nep'uis' quarante-un m·ois nous ·nous écrivions, 
et nous flous aimions. Aimer continUera, si 
vous voulez bien. Ecrire·; .. voyez plus baut 1 
Une .étape, qui ·fut longue et douce,. finit pour 
le-PULo: ma~s le Patro n'est_ pas ~nl; vous le 
continuerez,)lle faUt,_ et j'e )!l'ierai pour lui. 

Vos lettres. ont été le lien entre les Ploudals 
de l'arrière' et les Ploudals du front, un récon­
fort pour voüs. et aÙSsi po tir" nous. E-ll'es ·nous 
ont appris_ votre vaillance, votre :end"urance, 
·Votre ·foi, toutes indé~ontables ; 6lles_ nqus 9nt 
fait admirer des ârries sublimes, tr$s simples. et 
qui s'igorent elles-mêmes ; elles ont suscité les 
00uvres qUi snfvivront alix circonsta~ces el qui 
pèrpétuerontle souvenir et l'exemple de votre 

.'lulion'et·devos dévouements. 

c~la, ·merci, et q:ue Dieu'- vous ré-

plusieurs années avant la 
·.organe des Patronages Saint-Joseph et 
· , bien mOdeste, fiais gue la ·Pro­

vidence avait suScité pour fo'rmer . .j'imagine, un 
cadre déj~ fort aux magnifiqu'es tableaux que la 
guerre allait voUs permettre de brosser large-, 
ment. Dèo août 1914, le Patro, la vie des patro­
nages s'éteignant, se multiplia pour atteindre 
partout s~s fils dans .la. fournaise. Et voùs vous 
rappèlez le mot du cher sergent François 
Jaoùen, retqur de Charleroi, en pleine bataille 
de Guise, quand il reçut la petite feuille p.qly­
cbplée _:«Oh·! -~om.'ment ce pauvre petit PatJo 
a-t-il 'pu Ilolls .rètrouver sur:- la· ligne de feu ! 
Quel bien il m'• a fait!» 

' ' 

Et chaque Jeudi, _il reCommenÇa ce mêmé 
bien, 18. célèbre équipe des .imprimeurs du Patro 
-s':y"'employant avec ·un zèle dont l'ardeur ne Con­
nut point de défaillance. 

Plus tard au début de f9!l3, l'autographie rem­
plara la.pôlYcopie ; des deseins rudi\llentai~es, 
i.Üu~trêrent vos- texes ; mêine de·s numéros ·de 
luxe embelÜrént-la collection, ·g~â4e à not~e 

, trop aimable éditeur M. Bourgeon .... C'était très 
biell, e't quel mérite n'aviez vous pas -à_co,rrës­
. po:ndre de v9s gourbis, de vos trous· d'obus,· des 
fonds de ·sou's-marinp, des' tourelles de cuirassès,. 
même des , hangars d'avi&tion, d' :un bo·ut d-u 
monde à l'autre, malgré Ile danger, en pleine 
bataille·, sous la neige, dans la bo9-e ... Honneur 
à vous! 

De cette ,Correspondance naquirent_ l' J!micale 
des Poilus, dont l'après-guerre ·verrà-- f8'S""'rruitS; 
la Section des Messe• du Poilu,Squi soulage et 
d~liVre _les âme5 de nos. héros-tombés; le Ro~airé 

.-vivant, floraison quotidienne de deux milliers 
d'Ave Maria, Sclos sur vos lèv'r~s ·et dans vos 
cœurs e'n l'honneur de notre Reine bien-aimée·: 
le Musee de guer1·e, qui d~borde ses limites et 
bientôt exigera toute une salle et non plus une 
vitrine : datlf'! les;pages d_e sqn catalogue, vous 
revivrez toutes t'es pages de l~épopée, toute~ les 
misères;. toutes les victoires_ ... 

Bien chers correspondants, votre œuvre fut 
bojlne àutant ·que multiforme; elle. a souvent 
étonÎié Ies profanes: -encore ùne fois, botmeur 
à vous 1 
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AUX 
d~ l'Armée ét. ilel.a M.ftrillE 

' ' ' . 
.A vous, qui fùtes les [lls de .ma jeunesse et 

qui ·reSteZ l'honneur .de ma._matutité;; à vous, 
l'or(l'rieil 'et la joie de mes vingt ans' de patro" 
rtage ;. à Vous, .dont la vie \ut ma vie, que je reçus 
tout ènfants et dont les fils déjà repeuplent la 
V'.ièil<le et ·chère maison; .oh.! vQiis, que j':;ü tant 
aimés, et' qui le savez bien ; vous, _mes fi-ls, rri_es 
airùü~, ce n'est qu'av~e _4e l.o'urdes larlnes et le 
cœur l>~oyé,, que je vous dis.adien, · 

.-·· - . ' . 
Ensemble. rtoi1s avions tant lutté, smiffert et 

triomphé! ,Sl q1Jelquej6trr J'histoire e'stécrite 
de ces anneès 1'898 à 1918, que· de beautés ravi­
ron-t les_ âmes de. vos lecteurs ·1 Les origines, pe­
tites COU?-me il sied à une œuvre' qué Dieu vou­
Iaitsolid'eèt'grantle.; le patronage à salle unique, 
~·Iës ~proj·èctîolls· ·au ··Pétrole- ·fumeux. le;;; pièces 
·~u;On jouait san-s ü~s savoir; les jeux qui duraient 
tln di·maüche er·qu'on ne.revoyait plus; bientôt 
les radieuse·s espérances du cours d'adultes, du 
Cercle d'études, des pièces bretonnes puio fran­
çaises ;, la fondation del'.üzel!iz, ses fêtes, les 
gr.>!lds collco11rs, soh apogée en'1914; les pro­
jections dotées de l'acétylène, . puis de J'oxy­
_éther,. -.le (Jinéma, -_.et ceseonférences-illus­
tbès, ayec partie rhusicaJe, que l'hiver 1913-
19t4 yit üaître 'et que l'avenir sans duute déve-

·lôpp'era.;. Vraiment que ce fut béau! · . 

Vous vo1lscmi.ppelez le Congrès eucharistique; 
lé< jubilé de M, Grall, nos messes et nos Saluts 
de la Chapelle, nos agapes fraternelles dans la 
Salle de' la Vierge, la. petite maison s'accroissant 
avec --Ies·_ -pragrès dé-l'œuVre, _- ·l'Araok, Nos 
.p~~.trro·Ha_ges:, J·e Patro, les affiches,-- les séances 
·'à J;étranger (Tréouergat, Landunve~, Plourin, 
etc,)l oh"! quels.souvenirs, qu,els joursrl'éter­
nitél 

Et les spl~ndi'des sOirées de Bethléem, de 
JeainfàJ·d?-Arc,' de 1 areisius,.·de la Fille de Roland; 
,dn Combat des Trente .. , Mais s'il fallait nou' 
·laisser entraiQ.er .au fil des glQ:deux souvenirs, 
TI.ous serions infinis ·J 

Pieu .SOtt béhi qui Itous donna ces avant-go1Üs 
d:u ·paradis, et ·qui vous ·garda le ;c0urage·et1 la 

.. Pèf:sëvé_rance,_ admirables jeunes gens qui étiez 
·, et,--_:q'ui -resterez_ 'les modèles et les colonnes de 
l'ŒuVre. PUissiez vous re\reni-r toUs ··de la · 
guerre:. asséz· de dèliifs. et' lrès"durs, ont éClairci 
voS rangs! Vous ave~ Conquis au feu des déCo.:. 
rati,o~s et des_grades, preuves çlevotre bravoure·,· 

"oe'\'otre inté'lligence, de la bonne formation du . 
·.J?atro. VOtre· ~nfluence sera .accrue d~aut8.nt, ét 
· Dïfm s1e'il servira p4Jur soutenir et embellir les 
·1l:mes de. vos cadets 1 · 

de la guerre 
__._~ ...... 

Le s0ir: 'du 1ef·de l'an. votls m'avez fàit ·voS 
adieux -avec tàute la· cordialité 'de vos âmes fi lia.,. 
les .. _ Je n'ai pâs pu vous "répp'ndre. à mon gré : 
.hélas 1 comment parler quand c'est le dernier 
soir et sous l'étreinte des .. sanglots' maîtrisés 1 

Merci à tous. .. .. . , , 
Cha_rle·s Pichon, ·à droit-8, -'le gio'fi.~ux mutilé, 

Maurice Falhun à gauche, le glDb"trot(er de l'in­
fluence fraoçaise, représentQ,nt T'armée ét la ma­
rine, et lès J\,rzelliz d'avari't-guerre,' Alfred Pi­
c~on j·oui'stmit .de· sa dernil3ee' ~oirée d'acét~i]é­
mste, puisque le lendemaiiT.il a signé son en .. 
g~gement, la classe 19_-entrevoyait sOn- prochain 
dep~rt, les-adultes, aux .figures déjà mâles, fai­
saient face aux « vieùx, .»·.-et ..le$ petits, u'n peu 
étonnés, n'osant pas trop s'a!:lseoir,eomprehaient 
à peu près que la Fête des Adieux, malgré. les 
tentures rOuges somPtueuses;. le Drapeau :de 
l'Arzelliz déployé, les chants et la lumière ser-
rait trop·:-d·e cœUrs' autour· d'eu.i .. .-- : - 1 

'-François Stéphan -tenait l'harmonium, e.n 
m~itr~.; Victor Joulou et Yve·tll- Guéguen, aux 
voix trèS pùres de Soprani chantaieht suavement 
les couplets dus, au talent et à l'affection de 
.l'abbé-soldat Léon Pichàn, et quand, aux der-
niers vers, ralentis pieusement : · 

\ 
Pestons unis dans l'amour, la prière, 
,Jusqu'au revoir a).l cé-leste séjour, 

le groupe entier répOndit par le refrain- biSsé oû 
chacun ·mettait toutes Ses réserv-es de conviCtion. 

... Ce chant d"am_our et de 1•e'connaissance 
·Pout• exflrimer le deuil de notre cœur... · 

alors toutes les cataractes -du c1el s'ouvrirent, 
et un déluge de larmes ·s'évit qui inonda toutes 
les "allees. 

Jean: .:M~nguy nou.s retraça, dans Un discours 
digne .. de son (Jrochab~ bachot, les grandes étapes 
du patronage. F-rançols Garo, tout aussi -vervent 
tn br~ton - un breton que le puriste Pierre 
Ca.dour a .déclaré vierge de ·français - vmÎlt!t 
.bien, da:ns se's remerciemen,ts, rappeler que M. 
Carda, hum ! manqua parfois de patience ... Et 
François Stéphan, célébra,_ en· latin:·s'il vous plaît 
(et un latin de J'âge d'or) les vocations sacerdo­
tales qui seront l'étern.elle couronne de notre 
œuvre. 

Jamais_, rriême aux meilleurs joUrs, nOus n'a­
vions davantage goûter ce. charme d'intimité, 
_cette douceur de vivre enserrible en nous ~imant, 
la beauté douloureuse d'un soleil qui méurt._ 



Soirées 
1914-1915, 
pour la troupe, vi 
conùut le_Patro d~exil, sr_ , 
An l'le, où le~ -pern:lissionnatres- eureilt ne 
de ~ds premiers ballet_s et pantomime ; puis le 
Patronage _en boiS .sotls le hanga_r des F1:ères, ou 
seuls de hér~s·eomme ~rous pouvaient narguer 
les bises et les pluies ; puis l'accueillante salle 
Notre~ Dame de Lourdes, si gràcie:use au- jOur 

· où'elle fêta M. le Curé;. et enfin, un moment, 
notre _grande salle _rec'onqllise. 'Toujours vous 
avez tenu bon, et même vous aveZ fait· du luxe: 
leS Pmstre-s Rouges, Enfant d'Alsace, Christus, 
fm'ênt l'ouv-rage de vos_vei.IIes. -, 

Oublierai-je Lourdes 1916 ? O!Iblierai-je 
Sainte~Ann~ d'aur.af. Sa-mt-Gil-das, Carnac, 
LQcmariaque ? et 18. Conquet et Saint-Ren-an ? 
Les tr·avaux excessifs de la " cla~se ouvrière " 
et des· collégiens, J'univefsel talent d'Alfred. 
Gharles Pichon ·revenu, que sais-je ? ou-i, vous 
fûtes le•-dignes frères des grands ancêtres du 
patron:;l.g~·, et pàr vous il vï\rra._ 

S{ux Bienfaiteurs 

, En célébrant nos hommes, nous n'avons gar­
de d'oublier que ni le Patronage, ni l'Arzelliz, 
ni -le Patro, n'eussent été possibles, sans nos 
Bienfà.iteurs; Ces œuvres sont des goùffres où 
disparai.~sent les hêures, les forces, les ressoLJ r­
ces: à tout, :VOJ.JS avez subvenu sans lassitude, 
sans plainte_, Èm sou.ria_nt. · 

Nos fê.tes. ont toujours troiJvé-Vos con·èaurs 
spontanés. -Vous avez vêtu de pourpre et .de 
neige nos· gymnastes. Vous avez tapissé nos 
salles et fleuri nos- murs ~t nos vélos; vous avèz 
dressé ·nos agr,ès, secouru nos voyages, doté 
notre chapelle; et ces crèches de '191fi et i917, 
aux centaines de p8rsonuuges, c'est-à v'otre ami­
tié que Ploudàl les a dues, Nous avons été pâu­
vres (soyons ·pauvres 'toujOUrs, car Dieu fut 
pauvre)-ma!g-té tous nos travaux: mais tant de 
dév0uéments. se. sont offerts, tant de bourses 
nous ont assuré le pain.quotidien: tant nos jeu­
nes gens ont gagné les sympathies, que toujom:s 
on a pu« ténir ». 

Plusieurs', _nous le savons; 'oilt prié pour nouS/: 
aumône divine qui attira sur n'os œuvres l'infi­
nie bénédiction, et qui féconda tout le- reste. 

A tous, merci. Merci du fond du,cœur, merci 
avec respect, merci -devant Dieu :' au joUr Q·e la 
Justice les_àmes que vous avez sauvées en fai­
sant VÎVI'e le~patro, ap.pelleront sur vous la Misé­
ricorde et la Paix éternelle~. 

très' long péléripage dé vingt ans, , 
êtes tombés nombreux·, avant la guerre et 

depuis, v()us., mernbre:o~ de l'Œuvre et bien t'ai-
.. teur~. En _priant'potù• voùs·,·fiiciuS vous prions 

de nous _a:idêi' aussi: -v-ous ·sürtout,"qui fûtent .Je 
fondÇJteur dn P8.tr~mage,, lé Soütièü.de_chacun 
de ses pit_'s, vou~ mon -maître. et mon: Père,· Mon­
sieur Grall, -priez pour ·nouS ... Je: .Sacré.:Cœur~. 
dont flOUs avoùs ·voulu ·raire· pOrtér: ies.couleurs 
par nos gym5. ' : . . -.:: : , , _, _ . 

Obten8Z ·-que. 'toutes -l~(·œlr:-V:rés'du.fen.i, &e dé,;. 
vcloppei;J.t, s'affermissent: ··,Obtenez'(Jlie-'du Pat ra 
sortent. d:es ,saints, -des _·ap6tres-,-. -p_~s. ;:prêt'res. 
flbtenez qu'il procure la, plus gràn'd,e gloire d,e , 
Dieu :-iLne fut pas fondé pour àutte'cl;lüse! 

A Dien donc! 
' ' - ~ ' : : ·, ,' ., . . . 

Üue d-éàcend8 sür.-tou-s,_: s-êchant~I:es larmes de 
' celui qui: s~ewva, .et, _-re.fhpliss·anf:-d~l.i'n courage 

nouveau tqus· ·ceux, q1.1i _resten'.t !-à bént?diCtion 
du Père, et-dtt Fil~,·et du Saint,Esprit, éternel-
lement 1 - ' - · , , , · , -

A [/HONNEUR. 
'_/ ' ' ' ' 

La fou-rrag'ère.auxeo'ul-et:Irs·d_e la Médaille mi­
litaire est conférée au Bàtaillon de Fusiliers­
Marins;- dont' fait:_:partifi: notfe :cque'spcindan.t, 
Joseph Adam, second maît're. 4" citâtion :-'li A 
établi de- nuit, s".us le reu·des· mit:railleuses et de 
l'artillerie ennemi~, des-passetèll'e5 -sur le Saint­
Jéan'sbeke ~ébordé; a franchi ce ruisseau ;._ PllÎS 
s'avançant le long de_ la .rout-e dé -Dixmude à' 
Steen strate ·à traverS un tefraiŒrtla-récageux, -se­
mé tle trous d'obus et. de· défenses àccessoires, 
a, dans un élan superbe_, bris_é la résista-n"C'é de 
l'ennemi, et atteint à l'heure fixée tlius ses ob­
jectifs. )) 

Prêtres 
M: Car()ff dans !_es Vosges, - M, Pouliquen :. 

« Notr~ Noël a dépassé 'toutei -les espéranc'es. 
Assistance nombreuse'et reclleil.lie. Comrriunions 
bien au-delà de nos espérances, »'~:1;\. P;. Sac 
laun·: «Partis de Lyon le 29 .pour Mi,lon. Avons 

.. pa,ssé la nu~t dans- une grange sàns _ pailJè, p'a1·~ 
18 d~grés dè froid ; en souvenir' dEf I:-Enfant.Jésus 

'nous- ne nous plaigpon_s pas. :tt\~. R. _P: -Biz.ien: 
«.Bien pensé à vous et prié, pend,._nt "ces b.élles 
fêtes de Noël. Bons vœux. ll -

Officiers 
. · -Le D~ Le .. Meur : <<On se Proro'ep~ i~,t~â~~--~au. 

-· _ Et _vot.:e .qr~che _? To1;1jou~s ·~ rn:ieqX,·, .parai(-il. 
· __.. Qm sa1t· 81. l an:nee ·prochame Je·ne vous enverrai 

pas un bavarois ou un tyrplien,,av~-~·)a V,iCtO}~e?H 

_:_ Le S,-L, Broùssey a pu être transporté·~·, 
Compiègne, .rpais·pas'encore sur l'inté~ie~r. :---:-
1/as·pirantQu-inqüis : << N~trt m~sse de ~Jnmt,­
c'étal.t pauvre, .pre_:3que. h'lste meme ;.'ffiaiS:on a 
fait de .son mieux. et certainement le Petit Jésus~ 
ao ra été ·content. _J_e se· rai affeCté. aux "Sénégalais."» 
~Le sergent de Két•armel, qui reçut ·15 bles­
sures à Ve_rdun't'_p·asse aspirant dan ii les, 1-0 pre-
miers. '· 

Territoriale 
Tnute.s· nos· cOndoféanc~s ·a Ht;1mon Manin e.t 

Bi er _Eiiès~' que met ~n deuïl' la ,m·o(t inspii~é~ rlè 
Marie ElièS. Une· pdère pout· no~ deux a:miS et 
pom:.·(a défuilte, n't'·st-ce pas-? 

V .. Bo'nzélor. :· <( Merci, bons- vœux. "» -Fr. 
'r:adodi:' :· « Bi rn ccinteuJ-d'une façon tl'êife à la 

Ci$ d'en tl'aino>.rne-~.ü. _Je ne, .vois, pl us . d-e. ces C'a­
~Pt'I11'S et je n'entends pl1,1s de ceS coutinllelles 
t'OnnP.rie·s i ))_ ~ L.è" ca·poi·a.t·· P. Colin, .avoué: 
{\ Hl:1vez rnarl., a ·gr·PiZ lw·\oinl )l - Job Dén el., 
<~!pitt : ({ _Noë'l tri~:.tt-:1, _ ffins fiwssP .. _·Que le ·re.lit 
.lés us me donne force et cm1rnge,- dans_·ces nuits 
tristeS, etJroirl.es' 1 "» ---:-··F;r._ ~'loch., l~edetm, ar ('iVe 
An pél'm ëe ni ois . ...,....- Yres·Guennevguè~ Guipellé 
à Flavy-'le-l\1artel,sous· un. ffiètre de 1~~ige.­
J-.-M. kervennic ,alt.end.la--paix cette année. -. 
Le __ ca:por:;tl Fr, Mazé. Kerroz pas.se brigadier.au 
()3' arL s: R, ç, T;_ Mont-Valerien, section de . 
repérag.t;J· E3t'..d'abserva,ti~H} te'rre.stre; app~end _à . 

· dét.oUvr.ir.-le·s balte·ries boches .. par. la lueur, et _le 
.-SOU. 'P'erdu-~l'oflgl-e du gros,ol·teil.eü rOute. Dé­

signé.-pqur Verdun. -·~_.Bi ·Kérétfe1_a eu· grand' 
messe d.e Noël. - J Tournelleè _retourné à la Sc. 
Cie du 46o terr,, s, p 3_ Offices.de Noël p•r l'é­
v'êque·de (~hâlons. Concert le soir chez· les_Dames 
anglaises~ avec cadea_ux aux~ cent~ines de poil1,1s 
présents. -Job ftoudaut Lesvorn :_ <l Fo~·te at~­
taque· boche,:en pleine tourme~}te. de nP-rg~, a 
l'Armand, .repoussée avec-vigueur. Corps l.c.orps 
terrible. » ' 

Réserve 
Fr. A Jençon Salonique, couche sur la fougèt e, 

manqua-nt. de paille. - Em. Botte raon. « Neige, 
vE;\rglas, rrtisère : on arhète le paradis. Puisse 
1'918 marqqer_ pour. nous le début d'unfl vie plus 
sainte..-'7>- Fr .. Borizéloc Ke·rc'hoa.noc,.à Ostrévo. 
(cCom·me.lit,_2Couvert_ureS.sur la·tP-rre nne, 
sous la. tente ; et U gële, Je_· ne me ·pjains 
paS·; C'est.la _gu_rrr,e,_ et je. méri.le des ·p~n·i: 
tènces plus dL1res qne ça »- Aug. B:enterc .ha 
Jubécourtà Noël. &lacé~, L, Calvorm hospJce, 
La nuit de .1\'oël j'étais de garde,.· J'ai pe,nsé que 
c'était si beau à Ploudal,:avec les Cha.ntenrs de 
minuit, s'il y en a'ti:m]oilrs. ))_-(.'Oui; eh.Pichon 
et Maurice avec les collégiens et L Cadour, ont 
maintenu I'a,tradition ). «·Je· s·uis à. motY4()e .iOors 
en 11gne: c·est b_i.en d1e la rnfsè~e.à ot1'r'i_r_à DLpu, 
·car oèi -a réfléChi, deptlis la gue·rre. » .....:.. Aug. 
Colin Kerigou «Bonne et beureuse.année; >>- · 

us les.· coii}s _ _ . ! ~·'J · er au re-' 
, poS, prés-du SergE;~Û-t.Taug-L.Iy. A- q.uitté la cuil­

ler à pot pçmr reprendre le c-lairon.: -:- J. L~n­
ilHzel. Ke-rjolis va mieux. -:- Job te·norgne 
K.e·rdialaez, fatigu~e ·par. froid._ 'fXÙX tranchées·; 
poste sec_oürs, mais·.pas_-é.vaCué. - Y. LozaC'h · 
Koàt: « Ne.igA, glace, mbère,_nlâlgrè les.,.bara­

. qués dn repOs. )) -Y. l\fpngu'y attPnd la- pq·ix 
pour 1918,~ Vincent Péllen Ko7-ker, « C'est 
pas le tïl_on, la glace 1 _»- -_.Fr. Pérès retrquve , 
la neige ·après. Per,rn. - ·Cl. PondaVcn Ker,iolis. · 
« Jarnaisje n'ai '~u aLJ~si rroid, 'et-.il faut aLleler 
jour etn~it•!_ »-'Job Pfigent.Fots Ker,e.nou :aù 
_rt'pos. . I.e Serg,ent_Q_uéméneur. _q__ f.,e. pain ·Pt 
!evin gèleut: on·_mangr. et ()n·bùit .. -.,;à,:(;oLlps de 
hache_!-~ A la-messe de. minuit~dan~ -qne .ba­
raque._. jé m'a8siSta-is_ à Plotidal .. 

1 
~.;e rœur,.. ·se 

serrait en pensant à. v6s sn ppliea,l.i._ons.saH;:;· nom­
hre·qui deman~"laientau Pe_tit Jé~us de. nans -gar­
der·sains et saufs.» MerCi poür peau cha_nt du 
19'. -Job Talee Pe.nn ar vern : Aura+ on la 
pai~ en 18? Je ne pense pas,'' ·--c· «.Alb: Vén­
neguès, 3_jours de perm', Hébergera ·J.M._ Qué..:. 
méneur. 'En cas de mobilisation des até-lü3rS, 
passe au ,230!_colo_nial. · ' · , 

Active· 
r:e- garde St~pha:n .· << BonS vtE;ux.à to~s·1e~·· 

poilus»-- Olivier Arzel_, Lézidoc,-.retou~né en 
ligne._,;... Yves Arzui': «Eu la .messe,de m~inuit, 
é.~lise •pleine, le commandant en. tête.-- Irai voir· 
AnL Mazé, état-major 10- .groupe du- !tL» ··cc 
Olivier Chapalain, Cie de départ Rgde Hériwlt 
- Les frères Coli_n ·: « Les qhe·vaux, quoique 
cramponnés, ne tiennent pas dehoüt:. On ,a, été 
re1Jér:é et bombardé))_- ~ob Déniel PTT, mf'rei 
bOns vœux» - Emile Flochl Ita)îe,: «Ce qui 
me .chagri.ne le _plus, _c'est que .je n'aj·pu:_avoir 
la·.messe de m.in~if. üwt-e d'égli!'e. Mes pieds, 
o;elés en 1816, me font soufft'ir, Mais on s'habi­
tue peti.t à petit à la misère, » --c P. Joly' Je 28, 
souhaite que M_Carda reste longtemps à Ploudal 
--- Ant Mazé, Y,Arzur du !28 t'attend, Cie34jl, 

.13· -escouade : « Eu messe de minuit dans le 
couloir ... d'une' Vaste. sape. Si nous résf~ions f.u 
fntur chqc, il y alHtt du bon.»·-:-- G'ouJ.yeil. Qué­
méneur, ·Kervidat_: _«L'église- est un péu :~_:sg.uin'­
tèe, mais. on a_·eu une be)J~_fête0e N~Jël :q_.u.and 
même, avec des comintnlions »_--:-- .JTr. R,oudaut, 
b0urg _: ((Eglise débordant~ à mJ.~lij( ·_Mieux 
,~aut_l~ frav~il que la·trancb~.e p~r· ce frqi-d »...:....... 
J. Vailiant, Kerlanou .. agent de liaisop 'ae Bon 
à. Salçmique :- .'-' G'est-_1_~ fi l'on. JVIais la neige·est 
ausSi ht_wte què nous, et _bien des mernhr.es· et 
c[es nez gèlent»: 



des 
Brest, .font 
·re'ux· -d __ '~v;o_ir.. }?U. 

·Mais ·sùrerilènt ·u- · ruinera :. -_- · - pOstale · 
iYoire estsplendide. - Le s/m iléniel, Stréjou, 
ohemeux: q\le Jes officiers-mariniers .l0uchent 
l'indémnité- (le _vie .chère, grâce aux .efforts -ct~ 
n:om_breUx -defellseurs_,. -au premier rang-- des.quel! 
M. Fortin, meiJibre de la Co.ihmissi.on sénàtoriale 
d~ J~ .Marine ... ~. Les/mE .. Falhun,à Mailly,_ 
avec V: Bouzéloc·et J.-R. Magueur. ,--Le char~. 
pen ti er Gu~nne;nguè3_V·enu.· voir !8!!1' frèfes Gilles 

· et Fr.-M. entr.e:deux- :appareillages. ~ Le pom,. 
·p-ier J; .Kerreneur, du Pont: __ _merci a: modeste 
thune, trop générceux.~ Lesous~marin J.-M·. Le 
Roûx •: merci èa;tte poétique. - Fr:· Le Bris, 
'Kerjolhl, P~f!;"8J1CO_re habillé, mais il est_ .n()ur-ri 
et logé, ce .ql!i va bien.! ·'"7 Félix et Lucien Le 
Gall, ·le q.-.m. Job Corolleu~; le fusilier J.~M. 
Ménez, fini perm:_.. J.CFr; Lalla, en deuil de sa 
'saucisse· _crevée par :la ténpéte, est_ affecté· 'a11x 
torpilleurs del~ Ninon .. ~ Biel Meur, d,e la. 
Fpudre.: messe: à. Milo tous les dimanches;- Fr. 
LeRoux, Kervèuz :merci belle carte et plu• 
beau portfait_s·erRau·_patro ·-:--:-·Louis -M~gu,eut, 

.. Pratlac'h. a rejoint )acq11es Guillemin. su·r la 
.Bret~g.'{~i san• enC()rnbre. '~.Y., ~ag\j.e\lr;,J',rat­

; _~J~.~-~Jr-. i;i';~; ---t~:I?PS.{,~~~~~yl,:~~:b:e :-:~·t:'::~a:~\8- ...:: :~-ftt_:~~·-Ji~.fg~~·:.-~ 
· L., Otito:he11, 1R1dm1: rmposs1ble de patroi'\Iller 

par cette.neige plus épaisse qu~ la brume: -':' · 
Hervé Pérhiiin e.t Bon .. Roudaut du. Mirabeau 
«:attrapPent dès suée.s_pire· que jamais, grâce 
au:x-cargo à d.écharg~r. · . 

Jean- Perhirin,. -Ha.nter ~ n P-eht, ___ engag~ · 2e. 
Dépôt._ . .,..,. Y; Prigent Kernatbus réserye .. cie·. la 

- cblèmi_ale dans-·Ia ·marine, botte·;-: __ a ·.vl,l."·Fr.'. 
Perhirin PraUac'h. --:- Kerroz qui soigne- so11 
p'ied- :àux····M:ëcanicieris-. ~_-Laurènt P,rigentKer­
nato_us coule 2 mipes, près de J?rindiSi pendànt 
Ià Noël. -. Fr, Qoéméneur, Koat :. il a beau re­
garder à Itéa! il- ne voit aueu~- ~loudal venir. -­
Prosper Roudat, L,àmpaul;; n~ù~rci bon·n~- visité 
et lettre. -· [;e 1• maître Y. Salauil : " Espérons 
la viétoire finale èette année, si Dieu juge que 
no_u,s "l',a:v:f.tn$ r'néri.tée .. -~ 'Nous. courons> toujours· 
toute la Méditerranée. Le commanrlant est bon : 
il nou~ a payé des dindes pour réYeillonne~. » 
.....,..,....Jean·Sàlou ·ean·onni·er au front, étonné qu_e 
pour Noël. on ait donné· repos :, alors ! Bepik 
Ski ban annonce la prochaine perm de Prigent · 
et Corolleur·; les 3 Patras qui l'attendaient o:nt 
tué son cafard. _ .. -._· < -. . . _·- · _ 

·Le maitre'' Stéphari, ·à Dakar,' ravi de ne plus 
suer Inlit et jour. -~- Fr._ Taloc,_' Lest~ven,_ va 
pa~·ser brt;>veté. caflon·Ilier -: viellA dans le ·métier 
- Fr, Stéphan, du Sussex, en perm, - J.,-R. 

· T-régl!er,duCorse,ne reconna~ssa~t plus personpe 
à bord après perm, tant il y avait de nouveaux. 

La Crèche 
Un prochain Patro dira ses splendeurs et ses 

• ct·.eux centil personnages. A Pâques, une grande 
loteri•, avec d'autres.- lots et ces merveilleuses 
po~pées, répartiraJe tout entre les Plo\ldals qui · 
auront pris leurs billets, II faudra en prendre 
beaucoup 1 ,. · 

CHANT PBS ADIEUX 

AU. bienfaiteur de notre adoleSCence· 
èhantons,-amis, malgré notre doul·eilr, 
Ce chant d'amoür et de Î'eConnaissanc~ 
Pour exprïmer le deuil .de notre coeur. 

I . ( 

PloUds.rg:lézeau ne voit pas sans tristesse 
p~rtir·Celu,i qui-fut si bon pour tous, 

.bis. 

Mais c'est surtout ·votre chère (( Jeuriesse >) 

QU'atû~er~ v-otre exil loin de nOus: 

Il 
,._Qui rêdira- .ce que. le Patronage 
Par vous, nous fit. de: bien :depuis .le_ temps 

· Q~1e, san~ compter,. depuis .notre j-eune_ âg,e, · ·. , . 
. ·: ·.y_gu-S. yotJl:i- d,oJlTIAz ·_a_u~_-pe-ti~s. 90m ll'l:e. ·.aux. grands._ · 

'" c-' '' .- ' •' .- .. -' ., ' • -- .-, " 

. . . III 
.Arzelliz, ·jeux,· co~COùrs·, -pélerin.ages·, 
Chants, .cinéma, piè-ces, fêtes,_ Patro, · 
Malgré ~·avis des prudepts. et des s.ages, 
Vous ne .t'rouviez jamais ·que c'étai-t trOp.' 

IV . 
Pour.nOs aines; qUi 11Uttent daris l'arP.ne, -
POur Tes abseiits et pour tout patronné, 
Nbhs vou-s' disons:_ Me;rci de -votre peine, 
ParJon pour ceux qui_ vous ont affligé. 

v 
Nous· garderons toujours la souVenance~ 
D_es jours heu,reux écoul.és; près cle. vous, 
Et des leçons que -la reconnaissance-, 
R~veillera d·ans notre cœur. à .toq.s: 

VI 
EO nous quitta:O..t, dèmeurez. notre· -Pè're, 
Pe'Q.sez -à nom;>_ dey_ant 'Dieu cbaque-jour, 
RestonS unis dan~_l'Amol).r, la Pr·ière 
Jusqu'au revoir ~nrCéleste Séjour. · 

E~_ maintenant, à·tou·s, aç.teurs, gyms, chan-. 
, teûr,s et si bonnes cQaoteuses, hienfaii-eUrs_, -sOI~ 
d~ts, marins, à tous, mer'Ci, ··adieu ! 

RestonS uniS dans l'Am~ï>ur,·. la Prière,· 
Jusqù'<iu revoir au Céleste Séjour. _ 
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